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Un nouveau Comité de rédaction de la 
Revue CNRIS a été formé le 21 octobre 
2009 lors dôune rencontre tenue ¨ Mon-
tréal pour planifier les contenus des pro-
chaines revues. À la suite de cette ren-
contre, il a été convenu de solliciter cer-
taines personnes pour constituer le nou-
veau bureau de direction. Il sôagit des 

personnes suivantes : 

 

M. Michel Boutet, directeur de la  

revue 

Mme Diane B®gin, conseill¯re 

Mme Ginette Bissonnette, conseill¯re 

M. Richard Lachapelle, conseiller 

M. Louis-Marie Marsan, conseiller 

Mme C®line Mercier, conseill¯re 

 

 

 

 

Le rôle du comité de rédaction :  

           soutien et orientation 

 

Consulter le directeur quant aux contenus et à la 

forme des articles 

Identifier les thèmes et se mettre en relation avec 

les collaborateurs 

Identifier et valider les contenus des articles 

Agir dôôinterface avec leur groupe de r®f®rence 

Convenir de la ligne éditoriale 

Assurer le monitorage des contenus : index des 
sujets et des auteurs afin de garantir une couver-

ture complète et équilibrée. 

 

M. Michel Boutet, directeur de la revue CNRIS 
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La lauréate de la bourse recherche de troisième cycle en déficience intellectuelle 2008,  

tient à remercier le CNRIS de son soutien auprès de celle-ci et des étudiants oeuvrant  

dans le domaine de la déficience intellectuelle. 

 

PROJET DE THÈSE DOCTORALE réalisé par Mélissa Clark, Université du Québec à Montréal, sous la direction  

de  Mme Diane Morin, Ph. D. de lôUniversit® du Qu®bec ¨ Montr®al et Anne Crocker, Ph. D de lôUniversit® McGill 

  

 

 

Résumé du projet  : 

 

Lôobjectif g®n®ral de cette ®tude consiste ¨ examiner 

les différences et similarités inter-sexe dans les fac-

teurs associés aux comportements agressifs chez des 

adultes ayant une déficience intellectuelle. Plus préci-

sément, ce projet vise à : 1) identifier les facteurs de 

risque associés au comportement agressif de manière 

g®n®rale ainsi quô¨ chaque type de comportement 

agressif mesuré (verbal, envers la propriété, physique 

et sexuel), 2) dôexplorer les diff®rences et similitudes 

inter-sexe dans les facteurs de risque en fonction des 

différents types de comportement agressif mesuré et 

3) dôexplorer si lôassociation entre le genre et les com-

portements agressifs serait modérée par une autre 

variable telle que le niveau de déficience intellectuelle 

ou encore une problématique de santé mentale. 
Source : Céline Tessier 
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Un autre objectif est conditionnel ¨ lôatteinte du deuxi¯me qui 

consiste à : 4) d®velopper un mod¯le compos® de plus dôun 

facteur de risque pouvant prédire les différents types de 

comportements agressifs. Lô®chantillon de ce projet provient 

de lô®tude de Crocker et al. (2007) portant sur les comporte-

ments agressifs parmi les personnes ayant une déficience 

intellectuelle qui vivent dans la collectivité. 

Avancement des travaux  : 

 

Lôann®e 2008-2009 a permis la rédaction du projet de thèse 

doctorale en approfondissant le contexte théorique et en 

précisant les hypothèses de recherche et les analyses statis-

tiques pertinentes.  

 

ê lô®t® 2009, le contexte th®orique du projet a ®t® pr®sent® 

dans un congrès international.  

Dôici la fin de lôann®e 2009, le projet aura ®t® officiellement 

accept® par lôUQAM.  De plus, la r®daction dôun premier arti-

cle recensant les écrits scientifiques sur les différences de 

genre en ce qui a trait aux comportements agressifs chez les 

personnes ayant une déficience intellectuelle (prévalence et 

facteurs associés) est présentement en cours 

Quant aux étapes à venir, la candidate au doctorat effectue-

ra les analyses statistiques, rédigera un deuxième article, 

présentera les résultats dans différents congrès et soutien-

dra son projet de thèse doctorale.  

 
 Mme M®lissa Clark   

Différences et similitudes inter-sexe dans les facteurs 
de risque associ®s aux comportements agressifs dõa-
dultes présentant une déficience intellectuelle 



 

 

 
 

Page 3 

M. Marc-André Bernard, laur®at 2008-2009 de la bourse de recherche de troisi¯me cycle  
en d®ficience intellectuelle pr®sente lôavancement de ses travaux de recherche 

LA LA LA TRANSITIONTRANSITIONTRANSITION   DEDEDE   LôAPRĈSLôAPRĈSLôAPRĈS---PARENTSPARENTSPARENTS      

 

Marc-André Bernard, ®tudiant au doctorat sous la supervision de Georgette Goupil, Ph.D., D®parte-

ment de psychologie, Université du Québec à Montréal. 

            Environ 70 000 personnes vivent avec une déficience intellectuelle (DI) au Québec. En 2001, au Cana-

da, 44 770 de ces personnes ®taient ©g®es entre 45 et 64 ans et 11 080 avaient entre 65 et 74 ans. Lôavanc®e 

en âge implique plusieurs changements pour tout individu et peut représenter un défi plus important pour les 

personnes ayant une DI. Comme plus de la moiti® dôentre elles vivent avec leur famille et que leur m¯re assume, 

dans la grande majorit® des cas, le r¹le dôaidant principal, la transition de lôapr¯s-parents est inévitable (Conseil 

consultatif national sur le troisième âge, 2004; Dionne et Rousseau, 2006; Fujira ,1998; Heller et Janicki, 2002; 

Ministère de la Santé et des Services sociaux du Québec, 2001; Tassé et Morin, 2003). 

 Qui dit vieillissement de la personne ayant une DI dit aussi vieillissement de ses parents. La transition 

qui en découle suscite de nombreuses interrogations. Qui prendra la responsabilité de la supervision et des soins 

lorsque les parents ne pourront plus les assumer? Où la personne vivra-t-elle? Comment sôassurer que la qualit® 

de vie sera maintenue ou améliorée? Quand réaliser cette transition et comment devra-t-on la planifier? Ce ne 

sont l¨ que quelques questions reli®es ¨ la transition de lôapr¯s-parents. 

Source :  Céline Tessier 

Attachée de direction CNRIS 

        La présente étude a porté sur les enjeux de 

cette transition pour les familles. Douze mères de person-

nes ayant une DI ont été rencontrées en entrevue entre 

lôhiver et lô®t® 2009. Leur fils ou leur fille avait entre 19 et 

51 ans et vivait toujours, au moment des entrevues, ¨ la 

résidence parentale avec leur mère. Le questionnaire 

dôentrevue permettait de couvrir deux aspects majeurs: 

lô®volution de la relation entre lôenfant et sa famille et la 

transition de lôapr¯s-parents. La première partie du ques-

tionnaire abordait le parcours de vie de la mère avec son 

enfant, de lôannonce du diagnostic de d®ficience intellec-

tuelle jusquô¨ maintenant. La deuxi¯me partie du ques-

tionnaire visait à donner la parole aux mères sur leurs 

souhaits, leurs craintes, leurs rêves et leurs démarches 

planifi®es ou entam®es par rapport ¨ lôavenir et ¨ lôapr¯s-

parents.  

 Le verbatim de toutes les entrevues a été retrans-

crit int®gralement lors de lô®t® 2009. Lôanalyse des donn®es 

se fera cet automne et la rédaction des articles devrait se 

terminer pour lôautomne 2010.  Deux articles d®couleront de 

cette recherche. 

            De fa­on pr®liminaire,  les r®sultats indiquent que la 

planification  est tardive et que les mères souhaitent le déve-

loppement de ressources novatrices dôh®bergement pour 

leur enfant. De plus, cette transition semble une source de 

grandes appréhensions pour certaines mères. La présence 

de ces inquiétudes confirme la nécessité de prendre en 

compte cette transition majeure dans lôorganisation des ser-

vices et des ressources communautaires. Des éléments du 

parcours de vie entre la m¯re et son enfant, notamment lôan-

nonce du diagnostic, semblent avoir eu une influence le che-

minement de ces familles et seront également abordés plus 

en profondeur dans lôun des articles. Lôauteur remercie le CNRIS pour le soutien financier apport® (bourse de 
recherche de troisième cycle en déficience intellectuelle). 
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Survol historique de lõ®thique en recherche 

Karoline Girard, coordonnatrice 

La recherche avec des êtres humains se pratique depuis plusieurs siècles. Tou-

tefois, elle ne prend son essor quôau XIXe siècle, avec le développement de la 

méthode expérimentale en sciences et en médecine. Les recherches scientifi-

ques se pratiquent dôabord sur les animaux. Mais lorsque, dans la communaut® 

scientifique, les expériences sur ces derniers deviennent pratique courante, plu-

sieurs scientifiques ï surtout des médecins -, sôinterrogent sur la pertinence et la 

justesse de leurs résultats de recherche sur des sujets humains.  

Côest ¨ ce moment que des d®bats dôordre ®thique apparaissent au sein de la commu-

nauté scientifique, communauté où régit une grande réserve à entreprendre des recher-

ches sur des êtres humains. Au début du XXe si¯cle, la notion de solliciter des personnes 

pour faire des recherches devient plus acceptable si ces dites recherches sont dôabord 

men®es sur des animaux. Côest ainsi que dans le cadre de plusieurs recherches, des 

agents infectieux sont administrés à des orphelins, à des déficients ou à des prisonniers, 

sans leur consentement et à leur insu.  Plusieurs associations scientifiques et médicales 

d®sapprouvent ces pratiques. Ce nôest toutefois quôapr¯s la 2e guerre mondiale, lors du 

procès de Nuremberg, que des premières poursuites criminelles sont intentées.  

Lors de ce proc¯s en 1946, lôattention du public est amen®e sur les traitements inhumains impos®s ¨ des prisonniers dans les camps de 

concentration à des fins de recherche. À la conclusion du procès de Nuremberg, vingt médecins et trois administrateurs nazis sont reconnus 

coupables et responsables de la mort de milliers de prisonniers ¨ la suite dôexp®riences atroces. Le verdict des juges est compos® dôune sec-

tion intitulée « Permission Medical Experiments » (expérimentations médicales acceptables). Cette section comprend dix principes fonda-

mentaux que doivent dorénavant respecter toutes recherches entreprises avec les êtres humains.  

Le premier principe, de ce qui est devenu aujourdôhui le Code de Nuremberg, rapporte que le consente-

ment libre du sujet humain est absolument nécessaire pour toute recherche.  

Publié en 1947, ce code indique pour la premi¯re fois lôimportance et la n®cessit® absolue du consente-

ment libre et éclairé des participants à une recherche.     

Karoline Girard 

Coordonnatrice du CÉRC/CRDITED 

819 376 3984, poste 235 

karoline_girard_csdi@ssss.gouv.qc.ca 

Site Web: www.cerc-crdited.ca 

 

 

Source : MSSS (2006) Programme de formation en éthique 

de la recherche.  

http://www.cerc-crdited.ca/


Page 5 

 

 

 
 

 

Source : Joanie Cyrenne-Tourigny  

Agente de communication, de planification  

et de recherche CNRIS 

Colloque 2009 du Centre de formation et de recherche Abe Gold 

Fondation Miriam 

Une attention soutenue! 

Le 5 et 6 novembre dernier se tenait le troisième colloque 

du Centre de formation et de recherche Abe Gold de la 

Fondation Miriam. Chercheurs, professeurs, étudiants 

universitaires, éducateurs, directeurs de CRDITED et pa-

rents ®taient r®unis pour discuter  principalement de lôau-

tisme et du syndrome de Down, qui étaient les thèmes 

respectifs de lô®v®nement. 

Côest devant un public de 374 participants que les conf®-

renciers Drs Bowler, Joseph, Hodapp et Marcus provenant 

de lôext®rieur du Canada ont pu expliquer leurs analyses 

du trouble du spectre autistique, de la méthode TEACCH 

dans lô®ducation des ®tudiants autistes, de la recherche 

touchant les familles comptant des enfants ayant le syn-

drome de Down, de lôautisme et de la m®moire, etc. Une 

traduction de façon simultanée en anglais ou en français 

était offerte au public. 

Selon Mme Allison Slopack, coordonnatrice du Centre 

de formation et de recherche Abe Gold, «les recher-

ches deviennent d®sormais plus pointilleuses et lôau-

tisme devient un sujet de plus en plus populaire.» 

Elle note également que «les troubles envahissants 

du développement rares sont de plus en plus abor-

dés.»  

Afin dôadapter le contenu ¨ tous les publics, le collo-

que offrait une s®ance dôexplications pour compren-

dre les publications des chercheurs. En ce qui 

concerne les orateurs, ils sôeffor­aient dôadapter leur 

présentation dans un langage simple.  

Une vingtaine dôexposants participaient au colloque. 

Des adultes accompagnés de personnes ayant un 

trouble envahissant du développement présentaient 

leurs réalisations  de toutes sortes. Des représen-

tants de compagnies étaient aussi présents pour 

vendre des jouets et des livres éducatifs pour les 

personnes ayant une déficience intellectuelle ou un 

trouble envahissant du développement.  

Au printemps prochain, le personnel du Centre de 

formation et de recherche Abe Gold organisera un 

congr¯s ¨ raison dôun orateur par jour. 

 

P o u r  p l u s  d ô i n f o r m a t i o n s : 

www.goldlearningcentre.com 
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ll sôagissait du premier colloque du Service qu®b®cois dôexpertise en troubles graves du comportement 
(SQETGC) au sein de la F®d®ration qu®b®coise des centres de r®adaptation en d®ficience intellectuelle et 
en troubles envahissants du développement (FQCRDITED). 
 
Cet ®v®nement sôinscrivait cependant dans une tradition initi®e il y a pr¯s dôune dizaine dôann®es, avec la 
pr®sentation de colloques annuels par le Programme dôexpertise multidisciplinaire en troubles graves du 
comportement (PREM-TGC), puis par le Centre dôexpertise de Montr®al en troubles graves du comporte-
ment (CEMTGC). 
 
Les objectifs du colloque rejoignaient ceux du programme de formation du SQETGC, notamment de re-
hausser lôexpertise des intervenants, des professionnels et des cadres ainsi que la capacit® du r®seau ¨ 
répondre adéquatement aux besoins spécifiques de la clientèle DI-TED ayant des TGC et, dôassurer le 
transfert de connaissances de pointe par des experts québécois et internationaux.  
 
La premi¯re journ®e a ®t® consacr®e ¨ une conf®rence de M. Travis Thompson, d®tenteur dôun doctorat 
en psychologie et professeur au programme dô®ducation sp®cialis® de lôUniversit® du Minnesota.  Sa pr®-
sentation portait sur les crises ainsi que sur les comportements agressifs et dôautomutilation chez une 
clientèle présentant un trouble envahissant du développement ou des déficiences connexes. 
 
La deuxième journée visait principalement le partage des connaissances et des réalisations en troubles 
graves du comportement au Québec, alors que onze établissements ont présenté des ateliers sur les pro-
jets mis de lôavant dans leur r®gion au cours de la derni¯re ann®e.   
 
Les ateliers pr®sent®s par les CRDITED ont constitu® un point fort de lô®v®nement, puisquôils ont encore 
une fois mis en valeur lôexcellence et le dynamisme du r®seau.  Que ce soit sous la forme dô®tudes de cas 
ou par la description de services, ils ont permis le partage des expériences et des bons coups de ceux qui 

travaillent quotidiennement auprès de la clientèle DI-TED présentant des TGC. 

 

Source : Joanie Cyrenne-Tourigny 

Agente de communication, de planification et de recherche 

CNRIS 


